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Polynéèvrite. et myélite subaîguë
P-ar 1-e P-rofe.;se-ur BIYION

Uqî niail-adr, 'du service, à k:a fois -aLcoolique eb'tubercu1'eux,
a été -tou-r à 'tour a1teint d'uneo polynévrite motrice 1ûcafiýée
aux-- membres inférieurs -et d'unu myélite iconsécutive. Filsé
de parents tuberculeux, -il prit uùne pleurésie gauche au -ré-
g-iment, P-t rentré dans la vie civile, sladonn'a à. des abus
d'apéritifs. 1ier.tût il fut »atùeintde troubles digestifs avec
cauchiemars et tremblenments -des. extrémités, tous sig-nes d'al-
coolisme m-aqif'estieý. Quolqjiies mois lus tardj 'aflors qu'il dor-
mait, il f*ut réveillé la 'nuit par un lumabago très !douloureux.
Le lendema>in, -allant mi.ÉUx, -il r.eprit -son travail, mais des
dotuileuixs sourdes couraient dans les.- jambes. Celis-ise dé-
robèrent sous -l'ui, trois se.mai]ies phiî~s tard. En mêmýetemps,
les souffrances devinr~ent plus -aiîgùëE, des stensations de froid
et d'engourdissement occupaient les -membres '.inférieu4rs.
Entr à l'h&pital en,.février 1908, on -lui trouva des signes deè
tuberculose pulmonaire -auý sbmmet gaiiche, avec sUbmatité
et -râles finis. Le. suj et -talonne à,la marche, :présen~te le sigCne
de RoiÉberg, !ressent -dans. les membres. infériýeurs- des doU7

toeurs .en pi'qûre, en cercole, en éclair. L'extensio.n -avec redèvè.-
iment'« de la j'ain- provoque -une- douleûr leè -long du scit-
que-:; on. note -un poirt douloureux tr.och-anté'IenI au. -creux
poplité.un )point mallàolaire. Les -ýéfIexest,ndinîewt sont; -abo-
lis. La vess-iç et les memibres supérieurs Èon-t ird'emnes. Pa$
de ;sig"ne- ýd'Argyll. Conserv-ationý d& Ia -force ru~u-ie


